
668 CANAL LACHINE—ENQUÊTE.

PIÈCE N° 34.
Canada, "1

Province de Québec. ( En cour de l’Echiquier du Canada.
District de Montréal, j 

Montréal. J
Par-devant L. A. Audette, régistraire de la cour de l'Echiquier.

En l’année 1894, le 19e jour de juin.
Dans l’affaire de

Emmanuel St. Louis, 

vs
Sa Majesté la Reine,

JOSEPH ALFRED OUIMET est interrogé de bene esse.

Demandeur,

Défenderesse.

Q. Quelle était votre occupation au commencement de l’année 1893 ?—R. J’ai été 
sur les travaux pendant une semaine, mais je ne faisais rien ; j’avais des commissions 
à faire dans les environs ; j’agissais comme commis ; j’ai eu un petit salaire pour la 
première semaine ; je vous dis ce que je peux me rappeler, au meilleur de ma con­
naissance.

Q. Et ensuite ?—R. Ensuite, j’ai été nommé pointeur pour les maçons.
Q. Etiez-vous employé par M. St. Louis ; et dans ce cas, quelle était votre occu­

pation ?—R. J’étais employé par M. St. Louis comme pointeur.
Q. C’était sur les travaux du canal Lachine, au pont du Grand Tronc?—R. Oui, 

monsieur.
Q. Outre votre emploi comme pointeur, que faisioz-vons?—R. Je ne faisais rien 

autre chose.
Q. Avez-vous fait de l’ouvrage au bureau de M. St. Louis ?—R. C’est plus tard, 

à la fin, vers le milieu du temps que j’ai été là.
Q. Etiez-vous là pour préparer les bordereaux de paye ?—R. Oui, monsieur.
Q. Avez-vous vu M. St. Louis au bureau quelquefois ?—R. Oui, je l’ai vu.
Q. Il y avait deux bureaux, un en haut et l’autrejm bas ?—R. C’était un bureau 

temporaire.
Q. A quel étage ?—R. Au sixième étage, ou plutôt au cinquième, je crois.
Q. L’autre était le bureau principal?—R. Oui, monsieur.
Q. Pouvez-vous expliquer comment ces bordereaux étaient préparés ?—R. Nous 

les copiions tous ; c’est tout ce que je puis en dire.
Q. Faisiez-vous des recherches afin de les copier ?—R. On me les apportaient 

tous préparés; j’en faisais une copie, et je les copiais tous de la même manière 
ensuite.

Q. Ces bordereaux n’étaient-ils pas préparés d’abord au bureau principal ?—R. 
Oh 1 oui ; on nous les envoyaient, et nous en faisions quatre copies semblables.

Q. Les quatre autres copies étaient faites dans le bureau où vous étiez ?—R. 
Oui, monsieur.

Q. Pendant que vous travailliez à copier ces bordereaux en bas, M. St. Louis 
entrait-il dans le bureau ?—R. Oui, il y entrait quelquefois pour un instant, mais il 
n’a jamais rien dit.

Q. Que faisait-il ? Que disait-il quand il y entrait?—R. Il avait coutume de 
demander comment allaient les choses, si l’ouvrage se faisait, et nous répondions : 
“ Tout marche bien.”

Q- Examinait-il les bordereaux ?—R. Il peut les avoir regardés quelquefois ; je 
n’y ai jamais pris garde.

Q. Avcz-voun jamais entendu dire quelque chose par M. St. Louis à propos des 
montants ?—R. Non.


